
REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 

Sélection de fiches d'lnichar 

1nicl1a r public régulièremcnl des fiches de d ocu ment ation clAssècs. relolivcs à l'industrie cha rbonnière 
C'l qui sonl adressées notamment aux charbonnages bel ges. U ne .sélf'ction de ces l'ichcs parnH d ans chaque 
li vraison des An nules dPs lines de n e lgiquc. 

• Cell e dottbl c parulion répond à deux objectifs disliucls: 

a) Conslilt1e1· Hne clocumcmlc1lion cle fiches classées par ob;et , à consulter u niqucmcnl lors d'une recherche 
clélcrrnin&e. li imporl e que les fi ches rroprcmcnl· di1·es ne circulrmt pas : elles risqueraient de s'é~arer. 
de se souiller c•t de n'être p lus d isponibles en cas de· br~oin . Il convient de· les conserver J ans un meuble 
ad hoc et de ne pas les diffuser. 

b) Apport c•r réguliè1rc m e11/ cfes infomw lions gmupées par oi>;ct . donnant des vues sur loutf's les nouveautés. 

C'est ô cel ohjecli f que répond ln sélection puhhéc clans cl rnquc livra ison . 

A. GEOLOGIE. GISEMENTS. PROSPECTION. 
SONDAGES. 

IND. A 2543 et A 24 Fiche n'' 19 .6 70 

K. BUERGER. Zur stratigraphischen und regronalen 
Verbreilung der Tonsteinlagen in den Bochumer 
Sch ich~en und ihre Bedeutung für die Fléizgleichstel
lung. Co11trib11t ion à l'ét11d e de /' exte111ion ,.égiomt!e 
deJ tonstein dans le faiscca1t de Bochttm el son impor
tance po111· la synonymie df!J colfches. - Bergbau Ar
chiv, n° 2, 1957, p. 8 1 /94, 13 fig. 

Le fa isceau clc B ochum, avec ses ..J.3 couch es et 
s•l sta m pe de 6:30 m environ, s'efll formé chms des 
couùi tions de sédimenta tion et de vrgéta lion assez 
irrégulières 11011r r1 ue les h orizon s pal éontologi
ques el pétrog raphiques d'une certai ne imporluu
ce local e soient i1111ti1isables dans l es probl èmes 
cl e synonymie régionale. Pur con tre. cleux niveaux 
pétrograph iquee. ;\ lonstein des co11clies Karl e l 

Wilhelm (rle la synonp11 ie stun cla rd ) ont c'té sui
vis sur une ceutuine de km . Le tonsLein de la cou
ch e Karl spécialem ent a ét é suivi vers l'ouest sur 
uue di st ance de 450 km j usqne dans le uord de la 
France. C'est donc un niveau parliculièrmnenL i m
pol'tanl 1anl pour l es rech e rch es locales qne ré
gionales. Il ne s'ap;it p as d 'obsen rutions récentes, 
(cl. carte de Delmer e l Graulich tians A.M.B. 

1954, n ovemb re), mais l'auteur attire l'attcnliou 
sur ·un fait qui au lremenl aurait pn passer iuaper
r~ u . 

C. ABAT AGE ET CHARGEMENT. 

IND. C 223 Fiche n" 19.548 

C. PRUECK. Beitrag zur Ermittlung der Lebensdauer 
von Bohrstangen verschiedener Qualltat. Comriblffion 
lt /,, dé1~rmi11alio11 de !t1 d1tr~I! d'emploi des fie/frets de 
diver.res tjttti!ités. - Bergbauwissenschaften, 1957, 
octobre, p. 302/306, 4 f ig. 

Pour ex;u1iiue l' la solitlité, les sollicitations et 
l'usure d' un perforateur comple t, on cloit étudier 
chacun tlc s.es ~l éments : perforaleul', fl e u ret, lai.l 
iant et l'axam e n doit se po ursuivre dnns le m êm e 
sens que celui de l'air comprimé afin de com1aî
Lre l es sollicitations à envisager. Comme chaque 
coup diffè re d es autres, il faut en outre recourir 
au calcul stalisticiue. Les mesul'es envisagées dans 
l 'article ne concernent que les Jlew-ets. Les forces 
qui inter vi ennent sont les forces axia1es, tran sver
sales, de fl exion e t de lorsion ; au point de vue 
manie men t, il y a l es efforts de p ression et d e fl e
xion. Le <lispositi.f d'essai est hrièvem eut rappelé, 
ainsi que l es quautit~s à co11trô.le r : pression e n 
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service rle l 'eau 1l"évacuatic111, tlc l'air comprimé, 
débit d 'huile et d 'air compriru~, vü esse de frappe 
e L de rotation, avancem ent du l'o rage. Le forage 
comparatif peul se r éaliser il ans rles corn litions 
fixes ou varit>es : pour coolrôler la con$lnnce de 
<1ualité, on pourrAit pa r f'xemple e5!>:\JC>r dix fi e u· 
ri~ts pris a u hasard J" ml-me fo11rni1:";sf'11r. Un cer
lilin no111hrc d 'autre;: o bst>rvatiw1,; i111f. ressante;; 
sont e nl·orc s i ;rnal1~rn; : l'Ssa is 111r·e11 nu-111 agn•"·ti11ut'li, 
essHis cl, .• c:nrrof:ion nux ;lé'i•lw•. 1111 :1111 r1• du pl 1 d ~· 

l'eu u ulili l\l·c, cxa ll1t'I\ du l":i ll:il d 'év:i1·11atio11 il1•i; 

cl éC'J1el.!'l, l'Xamcn cl 1· la sur[ace du t"leoret apri's l'f'A· 
sai. essais de clul·eté à la billf' ou a u ~ô1w. 

IND. C 420, C 44 Fiche n" 19.541! 

A. PELZER. Die Mechanisierung in Streb und Strecke 
im sowjetischen Kohlenbergbau. La 111rJcrmisation en 
lai/Le et gt1lerie dans les mines rit! ch.1rbon soviétiq11es. 
- Glückauf, 1957, 12 octobre, p. 1265/ 12851 43 fig. 

La production annnell e rle charbon en U.R.S.S. 
est passée ll\me façon presque régulière de 28 mil
lions cle L, en 191~, à 300 millions, en 1956. Le 
lignite de l million ùe t, en 1913, à 130 inil'lions. 
t!ll l 956. (T ableau compara li f avec Au~letPrre et 
E.U.: cüstrjJ)ution par bassin ). 

L 'articl e passe d 'ahord en revue l es machine:; 
rl'ahatta~e en taiTi e : la plus :répandue est l a Don
bass : 288 en 1950, 959 eu 1956 : l"

0

cst nne haYeuse 
à ca1lre pour les ouverlu rns ile 80 cm à 2,10 m, 
elle ùomnndr u11 h rm toit t•ur elle exii;te u ne sur
face d e 6 111 ~ :<rua ,; s 111111'. 111·111 P.11t. .La. production 
moyeunc fournie par poste atl rinL 215 il 240 1, 
chu1s la région dè l\1o!'cOu, c11 comliti<ms fa vora
bl es., on atteint 400 t. Pour les couch es tlures du 
Done tz el tle K a ragan da, on a c 1·éé fa Donbass 2 
à moteurs r eniorcés et avancement v:.u·iable. Vers 
1955. on a créé un e variante : la Donhass 6 pour 
couch es de 1,80 m à 2,10 m: le callre est plus 
gi:a1Hl et l'inter valle est cüvisé par 2 bras rouil
leurs. Pour l es toutes grandes couches, il y a l es 
Donbass 4. e l 7 à machines superposées. Pom· l es. 
couches mi11ces, il y a les baveuses à cadre :mrbais· 
sé avec, à l'arriè re, un cadre de mêm e hauteur 
pou r l e dép eçap:e e t cl1argem e11L types Gornjak et 
Scbachtjor. Pour couches de 50 à 70 cm. j ] y a 
aussi la UKT-2 à 4 l:n-ières e t nn cadre périph1~rj
que, les tariè res se relaient poul: je ter 1c charbon 
sur le ccmvoyenr de. taille . P our de txès p etites cou
ches (38 à 60 cm ), il y a 1a ha vern;e 1~hargeuse 
UT M.G en plusic11rs- rralisutio11s dont u no { UKMG-
2) à plusi~urs brai;, If' brin rl1~ 1·Ptour cb nrge IP 
charbon f! rilce à un >;Or cle reû enl. Pour l es rlre;;
sants, il )' a Ja KK P-J 11ui prend une passf' d1.•scen
danle avP(' couronne clc frai sage <:t les va1·iantes 
K 19 e'L K 32 pour couches minces. L a lecbnique 
du rabotage n1est pas non plus négligée, pour les 
couch es plates J e 90 cm à 2 m, il y a le rabot 
l S-2, en cou ch es j11sq11e 2~0• l e K S-2m et, pour 

couc hes 1l11res, l<> rabot activé. En. 1%6, on a créé 
trne abattense-clrnrgeuse à élisques ( K 8) . Enfin, 
des abaue uses automotrices, l a K 26 è l Ja K 14, 
ont rel'réscntées. 
L'article contintte pa1· q u~lq11es ri:u tisatiomi en 

,Qouti'11emenl mC:-catusr... 
Let: ta illes à « équipem c11l comhinf· » compor

te111 l'aha.tlt;nse-chargeuse Donbass, l e con voveur 
hlin.Jl- KS-1. 11' :;nuli'.nem e11t mécanique MPK ~t la 
nwchi111· rip<'u ~c· rlu n mvoyeur e t du soutènement 
M-.%. Au cl.". 11111 de J956, c~t équipem('nl combiné 
i·tait in lldl1~ ti ans 25 ta illes clu hassih dn D on etz, 
il M nv it>nt pour des couches de 90 cm à 1.70 m 
e t des pen tes jus11ue 25''; dans des taill es de 100 ni, 

on r éalise 2 allées par jour et un rendem ent de 
10 t/11omme e t par posle. L e soutènem ent m éca
niqne comporte des ét an~ous métalliqu es extensi· 
bles ;)vec serrure à coin et forte bêl e de 2,30 m en 
porte-à-foux fi.xfo à l 'él:an!;On. Le soutèneme nt est 
jo intif et assure à la fois l e soutènement du Iront 
et le fo uèlroyn;re. La machine J e r ipage 1VI 36 se 
déplace sur le convoYenr cl suit à 15 ou 30 m de 
la haveuse. Là où la ~lécmiisation n'est pas s i pons· 
sée, di-.ers tyv es de p.iles ont été mis aa point, 
notamme nt Je OKU à vis, le MOS à plan incliné e t 
le MOK, combinaison ùes deux premiers. 

Il existe diver ses variantes rl'« équipem ents com
binés» tels que l e T\I( ~5 avec étançons à large base 
p onr ma ttva.is m ur.s, l e îVf 39 rlonL la muchjne 
1 1' ahut1 a~e est n11 K 26. le 11 9 pour pe tites co u
c.- ll(' i; tll' 50 ~ 70 cm, }p Dll-3 pour conchrs un pe u 
plus ~rand1•s : l.20 111 à 1,60 m, le K U :ivec la m a· 
cli in P. KU ] , un n •nvoyt'u r blindé. renforcé e t un 
complexe po ur l e. soutèn ement (éta nçon-bê le et 
pile) , Je UDK est o.ue variante du précédent avec 
une abatteuse UDK-1 (avec rlisque.s genre A nder· 
ton aux 2 bou ts), Je A 2 enfin est un vé ritable 
soutènement. marchant associé avec un r abo t avec 
une variante, Je B. 

Pou r: les dressauts, il y a le ANS avec haveuse 
KMP 2 et remblayage pneumatique. 

I:articJ e i;e t e rmine par les machines de creuse
ment de voies. Un tableau réstune les caraclér-isti
•[lte;. <l es eugins utili~ables selon l es conditions lo
cales : S pour les voies e n charbou : PK-2m, 
PKG-:l, PKS-2. K -1, KN-2 : et 3 en rocJws : Sch 
B~1-l, PK-3, PPK-2. La pJus t1tilisée est la PK-2m 
qui est un e rouiJle·use fr.ontale à delL~ bras mon
tée sur che niJLes, avec convoyeur à bande char· 
~enr sur herline à ]'arrière ( 100 en senice rlébul 
1956 <; ur tout rlau les liguites). Lu PKG-2 convient 
;;p\·cial ement p1) ur gttleries en chu bon : t arière au 
centré cl clè 11 X. tambours à clisque vers l'e)..'térirur 
11ur un diamèt re, l'ensemble tourne e t de pales 
cu.eillen t Jes; p1·oduits e t les jettent sur un con
voyeur ù niclettes ce1Hrul. Le PKG-3 est un tyµe 
amélioré. La PIC -2 esl une maehine à trois ta· 
ri c'.- res snperpm:f.es ver ticalement snr un châssis qui 
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oscille de droite à ~auche; l'ensernhle est protégé 
par plales-hêles mé tall iques sur étançons coulis
san ts. Les machines KN-1 et K N-2 conviennent 
bien poux des galeries <le njveau ou mon tan tes; 
en clrn1·hou, ell es sont débloquées par chaînes à 
racl ettes. La première travaille avec des tambours 
rotatifs à pics animés d ' un m ouvemen t alternat.i f 
symétri que de lh oite à gauche, la seconde est à 
ch aîn e sur Jnas articulés autour d'un axe horizon
t a l de front, les chaînes s'écarten t P.t se r appro
chent s uccessivem ent. En roch es inoyennement du
res, on utilise la Sch BM -1 : tari ère à trois bras; 
en Toches très dures, il y a la PPK 1 à 6 tarières 
arcboutée à l'arrière ent re toit e t mur et cylindre 
de poussée; e n l'OChes t rès tendr es, Je PK-3 e.st une 
m achine à t ê lc sphé ritroe tournante, pourvue de 
pics a u honl tl'un bras oscill ant dans deux tlfrec
tions p erpelldicufaires. 

IND. C 4210 Fiche nn 19.640 

S. S. NEKRASSOW. Die auf Schrammaschinen ein
wirkenden Krafte. Les forces q11i inlerz1iemumt dans 
les htwe11ses. - Bergbautechnik, 1957, octobre, p. 
5 17 /520, 3 fig. 

Po11r le choix de la puissance d '1me haveuse, jl 
importe tle connaîlre les forces qui i11tervienne11l. 
Les formules qtt'on trou ve dans Ja littérature sont 
fort imparfaites; on. l.léglige, par exemple, l a résis
lance provorp1ée par l 'éliminat ion du havrit, on 
Lient auss.i lrnp souvent compte cle l a p t'lissance n o
miJrnle rlu moteur sa11s défal quer les pertes dans 
le m écanism e. L'auteur tient compte de l a rPsul
tante des efforts de coupe (parallè le au bras) , de 
l a force d'avancement, de la r éaction du front rle 
taille e·t donc frottem ent entre h avense e t Iront 
de taille ; il consi<lère également : la résist ance ù 
l 'avance1neu1, la rési st ance rles menos aux taillaots, 
l'action due à l'obliquité de l a ta ille, l a force de 
frottement crui en rés1ùte. Des formuJes d 'évalua
tion sont donn~es pour ces diffé rents termes. L'ap· 
plicalion des fonnules à a n cas concret est compa
rée avec la m esure d ynamométrique effectuée par 
Kirschner pour différ i>nles vi tesses de h al age. 

D. PRESSIONS 
ET MOUVEMENTS DE TERRAINS. 

SOUTENEMENT. 

IND. D 221 Fiche n° 19.582 

O. JACOBI. Die Bewegungen zerbrochener Gesteins
schichten um bergmannische Hohlraume. Les mou11e-
111enls des bancs de t'oche désf/grégés a11tour des Clll'ités 
minières. Avec préface de Sanders. - G lückauf, 1957, 
9 novembre, p . 1393/ 1417, 29 fig. 

Contrôle r l e toit signilie amener l es terrains à se 
comporter tle telle manièr e que l'on inùsse travail· 
Jer en i;é-rnrité à l'abri chL soutènelllent. P our pou-

voir ohEerver la dHorn1atio11 réguliè re du toit et 
distinguer les irrégulnilés et l eurs causes, on doit 
connaître les manifestations des frac tures consécu
tives à l'exploitai ion; pour les :Î.U'leq1ré ter correc
temen t, 011 doit me ttre an point une théorie à la
quelle on puisse les rapporter. L'article classe l es 
fr:actnres d'après le morle de sollicitation (traction, 
com pression , fl exion ), ensui te d'après la p ente des 
fissures (n ormales aux banc::;, parallèles, obliques) 
et examin e les possibilil'és de déplace ments pri n
cipau x des bancs 1·om1n1 übles avec ces fisstues. En 
p ra lirrue, on. pe t1t 1·ecom1aîtr<>, <lans l e fond, de 1els 
mouvements d ' aprè,; de nomhrnuses 1mu1iiesta· 
lions (stries de glissement, Iissures ouvertes ... ) . 
Comme ces dépfocemenls so11L en relation avec un 
creusem ent 011 1111 arfaisseme11I , on p eut conclure 
éventuellement, de ce!'; obscn'atious, à w1e cléiail 
lance él u souLèncm eut ou du rnmblai. Grftce à ces 
que lques con:nai!'s:mce:; e l à la pratique, l e lllineur 
est 111 is en pos;;P:.:~ion rl'nn moyen d 'observation ef
ficien t. L'a uteu r !'P propose <l fl continuer à obser· 
ver leE' m:rnifei< lalionFo CfllÏ pourront f:t re enregis
trées. 

IND. D 231 Fiche n° 19.595 

A . ROUX, E. LEEMAN , H. DENKHAUS. Destressing : 
a mean of ameliorating rock-burst conditions. Ut. 
détente comme moyen d'a111(!1iorer la sit11f/lion art point 
de vue des cottps de charge. - Journa l of the South 
African lnstitute of Mining and Metallurgy, 1957, 
octobre, p . 10 1/ 127, 14 fig. 

Dans l'exploitation clcs quartz e l cpiartzites auri
fères du Rand, l'action des gran1les profoml eurs, 
dépassan t 2.000 m , donne Üeu à de tenibles 
« coups » cle pression 'flle l'on s'est efforcé de pré
venir ou d'atténue r eu d1~comprimant l es fronts 
d e taill.e arliiicicllem ent. On l·éalise ceL eITet m1 
moren 1.le trous de sond e de 3 m , chargés de car· 
touches de 30 m m de diam èlre, avec amorçage à 
l'avont-dernii> re cartouche ( à partir de l'orifice). 
Le tir fract ure la roche, foit r eculer la zone com
priJnée et a pour e(frts, non seul em ent de miriimi
ser les «coup>;», m ais a ussi de faciliter l'abatagc 
et rie soulairi>r l e ~ou tf'nement subséquent d es bancs 
surplomba nt l e front clc lnillc . D istance entre les 
trous fle sonrlc, <le 1 m à 1,50 m. 011 a constaté une 
tliminution très importante ries coups, avec une 
amélioration général e rln prix fie revient. 

L'article fouruit df':: détails sur l'application <lu 
procédé et des exemples carncléristic_rues prjs dans 
des conditions vari é·es, nvP<~ dc~s résult.als. 

IND. D 56 Fiche nn 19.562 

G. FOUR. Le remblai coulé en 1957. - Revue de 
l' industrie Minérale, 1957, octobre, p. 89 1/906, 28 fig. 

Le r emblai coulé fuL lancé. au siège de Faulque
mont en 1953 pni· l\f . P. Chamnont q11i en a don né 
la description (..-r. f. 11.RM · D S6). 
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L'étnde repre nd l es éléments ile Ja tlescriptio11 
el i:;'éteod sur l es résultats obtenus notamment tians 
une cottehe de 3 m d' ou verture. 

fo1portailCt' ilC(fllÏSC' ]13r Ce mo<le fie l"illUblay~gt' 
att groupe tle F aalqnemont-Folsclwillet· : 1,05 
m ilfüm de t brut es ile charbon extrait en 11Lili.su11t 
ce proc,; tJ,~ ::.ur t•nc exLraction lotnle de :>,H9 mil
lions de t. \.Qndi1ionl$ N Ji1nit c-t< c1· a ppli1':'.llion : 
po11r 11· n ·111l1la ·a~r 1k l onµ; ucs 1:iillc>l'I 1· 11 pr nl1·~ 

tl1 • :!O tl 30" <· t pour ln11t r::. 1111\'P rl11 n ·s, dans llll i; iù
g:e à v e 1111e-s d 'Pa11 i111po rla 11 te;:, le re1nblni c11ul1~ 
est plus l;COJ1ollllrfl ll" CJlW l t- J,)U<'lllll:tlÏfJUf' ou l'h y
draulique; il ne frê ne pns l'électtilïcal:ion. Le débit 
d 'eau n écessaire e~L fonction de Ja peu.te, l es sclJi;;, 
Les clemande nL plu - 1l 'eau que le sable ( pour ce 
dernier, eDVltOU 0,.~ li 0,5 m •jmin) ; avec CCI der· 
njer, "il TI1)' a pns besoin de chenaux, l a lavée pro
g r:esse sur le mur P l emplit successivement, llepnis 
le haut, cles hai;s"ins rie il à 6 m d e louguenr éc he
lonnés If\ long <le Ja taill e : pour confectioou er les 
parois, on emploiP un nullelas constitué par une 
toile seJ"ré-e e11 t r f. d t> ux µ:r:ifla~es; en [lie tl de Lail
l e, on appuie le rC'mblai sur un ~pi de pierres sf>
ches. TI fa11l un e sta1io11 apJH"OJ>rÏl>e de reprise de<: 
e aux: clans CP cas, à la profouclc11r cl'environ 
300 m , on a conso1m11~\ en m ai 1%7, 12.600 kWh 
ponr 49.479 1 hmtr:.; PxtraltP;:, 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 252 Fiche n'' 19.600 

ETABLISSEMENTS BERRY. La boîte de vitesse semi
automatique Wilson du locotracteur Diesel de mine 
1 784 (9'0 ch). - Annales des Mines de France, 1957, 
octobre, p. 675/ 679, 6 fig. 

Caractéristicrues lHincipales J e Ja loco : moteur 
cle 90 ch à 1500 t/ min - 5 v iLcmes dans ttn seu.s 
de marche qu elconque (de 2,6 à 19 km/ h ) phis 
1 v.itesse lente en marche arrjèrc (2.4 km/ h ) . Ef
forts cle Lrar.tion correspontl;ints : 3 500 kti: ; 3 300 
k l'.{ ; 2 250 k~ ; 1 660 k µ:; 1 ono kg. Poids : 14 t -

encon1b1·Pt11f'll L : fi ,28 m X 1,40 .tll X 1,655 ni <le 
hautt>ur - •'SfHtr em ent 1ks <·~sie 11x : 1,60 m - p;a
harit rlP voie : 1.()0 rn - lc>s dPuX h·ains de ronèS 
sont nccooplés par bie ll e. L a boîte cle v itesse csl 
à tmio i:; d 'en i.cr enaires é pic) cloï<laux, mais se rlis
linguc rfos typ e;; Ol"cli.naires par la disposition et Je 
foncti onncnH."Jl l. TI f Il S trains CO:lXl :ru X aVeè Cf' I"· 
taiues liaisons ri~ i1les 1 •11t. r1~ le;; ro u es solaires, l es 
cages satellit1~s Pt IPs couronnrs i1 .ll'nlure ir1t e r11c : 
de plus, il y a 5 band es de frein qui assurc11L un 
embt·aya:re trè1' soupl e {!râ re à des m rcanism cs ' ' " 
pJ:ésélection comportanl un arbre qui traverse fa 
boîte U\' t'C 6 canH•s t' 1111e · ponr ch arp1 P. vitesse) e l 

6 plaq11i>tte11 sonml.î'es à l 'action cl 'nn ressort: 1'1tr
bre à camP, Pn tm1mant. pr~pilrP >linffi n1w iles 
vitP!<>:P ~. 

IND .E 42 Fîche n° 19 .659 

H. GENTZ. Fërdergefüste wie sie heute ge baut wer
den. Le1 che?SJis à 1110/e/leJ wmme on les réaliie act11el
leme11t. - Bergbau Rundschau, l 957, novembre, p. 
590/ 597, 16 f ig. 

Buis du ch1>va]em c11t : support des molet tes, 
~tli rluge tl e la ca11:e à Ja sortie du {HÙls. Facteurs 
1p1i ù 11.e rvie1:111e u t 11aM le choix d 'un cheval ement: 
n111re les concHtioni; clinrnli11ues et ce11c.>s d 'encom
ln~· 111cut, lè d 1o ix .i·une tour ou d'nn châssi s s'ap· 
puie sur les ùiscri111inations sui''•mtes : 

Avantuge13 de lu tour : m e illeur angle <l'en.rou
l ement de la poulie à gorge - pas de balancement 
cles câbles - contirôl e plus l"acilr rh• l'entretien -
plus b el aspect. 

A vanlnges du châssis : con struc tion plus légère 
- frai s d 'installation moindres - possibilité <l' uti
lise r \me machine à vapeur - inutilité d'un ascen· 
seu r comme le cle:i1Hmde Ja tour. 

T ypes morlt>roes de châssis : poulie Koe.pe av ec 
mole ttes côte à côte - idem avec mo1ettes sa.per
posres - cb âss.is à 2 mach in es <l'extraction et 4 
n 1ol e 1 tes. Disposition cles câbles pour tour fennée. 

Revue de que lrrues installations récentes : châs
sis avec palées à àmes pleines : Neuhof de l a 
Winte rshall A.G.: châssis rle fon çage ae la mine 
Brassert. ; châssis douhle de Lob.ber(!; cl1âss:is ver
ticaux de Wulsttm. 

Tour d f' hl mi n t' Hcilnirh Robert; châssis m é
tallique e 11 Cll1ts l n1 c 1i1111 1111111· di to ; tours des nti
nes : 'luLlù as '1iJJJ1es - poils Frnuz tl e la mi ne 
A.nlrn 1 mine F.mjf Mayl· i ~ch. 

F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
~YGIENE DU FOND. 

IND. F 22 Fiche n° 19.586 

W. SCHUHKNECHT, W.STETZER, H. SCHINKEL. 
Beitreg zur Anwendung von G rubengas · lnterfero
metern . Contrib11Ho11 à l111tilisa1io11 de.r interféromèfre.r 
po11r gaz de 1t1ine.r. - Glückauf, 1957, 9 novembre, 
p. 1428/ 1431 . 

En automne 19.54, la firme Ca rl Zei ss a m is sm 
le marché des interfé romètres pour ~az de mu1 e de 
Lrois µacluations : 0 à 5, 0 à 10, 0 à 100 % de 
m éthatie. Ces appare iJs ne soul <1uc des variantes 
de l'interférom è tre Zei ss, créé par F. L owe ùeptùa 
plusienr5 cfür.ain es d'ann ées. W. Kinder avait déjà 
rPm a rcpté· t111e les indications n 'rtaient axactes 
qu'a vec cl f'.s 1111.· lan~Ps bin<ùJ·es de gaz. L ' auteur a 
fait des essais avec des appareils à graduation 
0/ 10 el Oi l OO, d'abonl avec cl es m élanges théori
ques ùe m éthane e t : air seul - uzole seul - O"-)'· 

f!è ne e t azote - air et 11ydrogène - air, hydrogè
n e, Pthane - emuite des essais pratiques avec de 
rair de fliffr renteS mines pris l"TI rJivns points par 
rapport an chantif'r. 
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Les concJ usiom; à tire r sonl : 

l ) l'inte rfé romèl re donne de bo1111es inJicaLions 
avec un m él ange mé than e - air pur ; 

2) l es indications pour de pe tites tcn e m s en 
m éthane dé pendent clu gaz complém entaire; on 
peut l'utiliser dans les galeries bien ven lillées, 
mais non pmir les prises aux m mblais ou pour les 
ga~z <l 'inccnaic. 

P our des u11aJyees d~ ~az complexes où le m i-
thane seul varie, il y a lien de r echerche r Je fac
lc ll .. r de coneclion. C'est aussi le cas pour l'interf1~
romè tre à éch elle de 0 à 100 %. 

IND. F 231 Fiche n" 19.573 

T. A. JONES. Blaenhirwaun colliery explosion. Rota
tion blades of fan rubbing against wedged stone 
induced sparking. F.xploJion ri la mine B/,zenhinumm. 
Des t1i!e11es de 1•e11tilate11r <1Nxiliaire frollrmt S!fr mw 
pierre r1ix11ë ont /Jrot1otp1é t!es étincelles. - Iron and 
Coal T.R., 1957, 8 novembre, p. 1084/ 1086. 

Explosion du 6 sep lembre )955 dans le premit~r 
district de la div. S-W (Pay!\ de Galles) qui a fail 
6 tués. La mu1c a 2 puits, celui <le t·eto1J r d'ai r a 
140 m el 3 m de 1liamt'-1t·c, il est équipé d ' un ven
tiJatet1r \Va lkrr 1lébit:mt environ 25,4 m " par se· 
uoncle avec 80 mm. <l'eau de dépression. L es cou· 
ch es, actuellement exploi tées eu o rdre descendan t, 
sont: Big Vein, Stanll yil e t Lower· Pnmpqu•rrt. 
Dans cette dernière couche (90 cm d 'ouvertu re, 
te neu r en M.V. 5,5 )r sur charbou vur ), il y avait 
deux ta illes e n série, celle de l'accirlcn t était pa r
cou rue en second lieu : taill e montante vers l e r 
(72 Ill de lon~ueur) avec penle de 22" et rela is 
lransvenal au miJie u de la taille avec p e llte ile 
16'1

, uérage ascernsionnel , débit cl 'air : 4 m~/sec. 

Dans lu voie de Lêtc de la taille, venti la te u r aux i
liaire Meco de 300 mm. Person nel : 13 abatte urs 
au marlcau-picrueur, 2 bosseyeure, 2 macbùüstes 
de convoyeur, 2 rerve11rs, 7 p e rson nes a u t ransport, 
1 s11rvcillan1. et 1 b outefeu qui, à 1 h de l ' après
midi ( heure cle l'acciclen l ), avai L tirP 20 mines en 
charbo1i et 2 atl bosseyemenl; depuis 40 min déjà, 
il avai t te rminé. L 'expe rtise a fait déco uvrir 1 111 

soufflard dans la taille Mbitanl 200 litres/ sec ile 
grisou t(Ui devait être Lout r écent avant l'accide nt: 
] à J 'l2 minute avant l'explosion , le boute feu avait. 
auscullé l e terrain ; d ' autre pttrt, l e ventil ateu r a u· 
xi]iaire n 'était p11s défo nnt, mais les 4 palet"tes 
étaient fort usées avec d es p arcelles de roch e en· 
castrées. A ucimc autre cause n 'a pu ê tre d écouver· 
te : souHlarcl débutant brusquement, é tincell es 
provoquées pat frictiou de peti tes pie n es s ur J'a]u
nüni wn : des cornlitions similn ires ont ét é re pro
dniles au S.M.R.E. avec allumage. 

IND. F 620 Fiche n" 19.540 

R. STAHL & C. DODGE. Survey of fire-fighti ng 
facilities at coal mines. R.e11//e des dispositifs de co111-

br1! co11!r11 les incendies dans les chr1rbonnages. -
U.S. Bureau of Mines, Rep. 5363, 1957, septembre, 
37 p .. 16 fig. 

Cc rapporl fuur11il cle JJ0111.bn.:ux reuscig11 ements 
sur lei; di l'lpo~iLifs, in stàllations et mesures en usa
ge dans les clrn rbonn a~cs américaù.is pou r combat
tre le:: incendies. L'oq:{anisation ùu pe rsonnel ap· 
pelé à uti lise r h• m;ilt; r:ic l, l 'insp ection de l'équi
p eme nl, fout J'objc l de desc ript ions. Des tubleanx 
compar;Hifs cl'insta ll utions diverses fout r esso rti r 
les dr fieieuccs de certaines cl'enlre elle:.; e l snggè
r cnl leii rem f.des à y apporlc r. Le Tappor t m en· 
tionne les pre:criptions appli cables anx diffé rentes 
catrgori es d'incendies : classe A : fe ux en maté
riaux solides. Classe B : rcux en liquiÙ<'S in flam
mables. Cla~se C : fe ux eu install a tions c~Jectdques, 
tran;:form a tN1rs à huile, câbles isol és, mote urs, in
terruplen rs, Pte... Chnq11e classe compor te ses 
nwye11s de lutte appropriés. Des exemples avec 
plans son l fourn is perm eUant de juger <le l 'effi. 
cacité clc divcr!'es instuUaLions. 

IND. F 63 Fiche n'' 19 .452 

W. SCHUHKNECHT. Dïe his+orische En+wicklung der 
Verwendung von Ultrarotgeraten im Bergbau. His
toriq11e de /'11tilisatio11 r/'mu1f)•.fe11rs ri rtl)'OJlS inf1·a-1·011ges 
dm11 les mines. - 1957, 30 mars, 8 p. Trad. franc;. 
Bull. n° 10 du Centre de Coordination des Centrales 
de Campine. 

Aprè>s uu hrd lùi;LoU l'iq11c d u clc'v<:luppt>me11 t du 
p rocédé de mc1,;ure de la teneur eu CH 1 e t ctl CO 
dei; g~:t. clc 111i11c par les rayons inJra-rouges, l 'au
teur <'Xp0~2 1111 p rocé cf P OÙ ]'on SC défait du CQ~ 
par h1 potasse el <les h ycJ rncarhu res uon sa turés par 
nn :rel tle si lice a u 50 ,, à basse Lem péralure . Au 
début dr. ] 949, Sc1rn hkuecht rl G rebe remarquè
re11b 1111 certain noml1re d ' influe nces qui faussent 
les résultats : i l ~' a uuc ta re . Schuhknecb t él imine 
c~lle tare pa r une m i' thode par différence. D ans 
une prem ière m e..surn, l'éch alltillon de gaz ùéba1·
rm;sé de CO~ e l cf ' hyù roca rbures nou sa lUl't'S passe 
clans l 'upparPi] URAS (créé par Liu sel et \~Tinter 
en 1946) à CO : ou a ainsi la te neur en CO pl us 
Je pouvoir pe rtnrha te ur. Une cleuxièm e m esure est 
[aite où la 1n·i ~e cle gn u'cst pus seul e me nt tl éh ar
r assce du CO~ et cl es h ychoca rhures non sa tu rés, 
mais aussi du CO par combustion : on ob tient ain
si la tare pcrt lU·hatrice seul e. Par d i ITérence des 
deux mesures, 011 ~\ la te ne.tu· e n CO. Les cdlu1es éJe 
mesnres de l 'appareil il in fra-rouge ont des ~ra
cluations appropriées. Un dernier prog rès est l e 
remplacement fl11 gel d'anhydri<le sulfuriquP. par 
cln monohrom ure d 'iode plus muuiable. 
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H. ENERCIE 

IND. H 542 et E 122 Fiche n• 19.584 

S. LUBINA. Gemeinsame Steuerung gemischter Mehr
motorenantriebe von Zweiketten kratzforderern und 
Hobelanlagen. Co111mancle romm11ne 1l'i11sttillaJion avec 
convoye11r blindé à p/11sÎlmrs mole11rs et rabot <tjouté. 
- Glückauf, 1957, 9 novembre, p. 1423/ 1425, 4 fig. 

T. a comma11.lc s i11111hanl-r pa r mot1•11rs ,': ]eclri
'lllüs en pie d <li: ltli llt· t·l uir 1·nmprimé t n Lêtr, 
présen te cel·tain s iuccw t~uit•uts 1111and on n 'a pas 
prévu d'organe spécial ùe contrôl e : l orsque )a 

charge est ios1illiEante, i l an-ive que les motetu:s 
électriques fassent tourner les moteurs à air com
primé en générateurs et chauîf en t Oll, au contrai
l:e, le motetn à ail: comprimé ne démorre pas as
sez v:ite et les moteurs électriques surch a rgés dé
clench ent. La commande avec deu," personnes se 
faisant des signaux pr~ Le anssi à e rreur ou inatten
tion. La firme A. B eien prévoit un accouplement 
de sûretP qui se détache eu cas d'e01ba1lemeut, 
Dema~ fournit l es m otenrs avec un uoolrôle du 
sens de rotation. L'auteur rMm011tre l 'insuffi~nce 

cle ces dispositifs, spPcialement pour J'installatiou 
du rabot. La firme Eschweiler Berh>werks-Verein, 
en co11aboration avec D emag et Si emens-Schu
ckertwerke, a créé an organe plus satisfaisant, in
stallé sur le moteur à air comprimé 1lu rabot: il 
comporte deux soupapes é lec1ron1<1~nftürues et des 
contrôleurs dn l:"etts <)c tc>l~tlÎOll-;} y en a a ussi s\ 11• 

le moteur électrique. Vue rlu mole11r à air com
primé avec ces orgunes et schéma des connexions 
électriques. 

IND H 550 Fiche nu 19.564 

J. ROUVEL Prohl?m<>~ rlA nrot Pction rlnns I A~ réseaux 
miniers. - Revne rle l'l ridustrie Minérale, 1957, octo
bre, p. 913 / 922, 12 f ig . 

L'Plectrîficatiou clu fond n e $'est pas faite sans 
h eurts c111 fait des nombreux clange1·s qn'elle pré
sentait. L'art1C'lt> fias!'e en revue {n1elrrues disposi
tifs tle sP.curitP. L'f'l ectd.cien cl u fond a fJUatre en
n emis : l e grisCllt, l'incenclie, l'électrocut.iou et l'ar
rêt de la production. 

Dans les mines fnrnçuis~. la clil'tribution ÈI n eu
tre isol é a été presque pa rtout adop tPe, elle pré
sente cc>rtain li avaula;!t:.S 1.;0111 .. ~enrnnl la sf:curité. 
Coutre 1'iuflt1111mutio11 tlu ~rison, on ut:ilise des 
enceintes an1MHla~ra11L1•s; c'e"'t le cas, par exem
ple, pour les col'fret& 1'fe C'haoti"'r- Par contre, la 
protection contre la mie~ à lu terre peut également 
protéeer contre l'incendie, l'él ectrocution et l e 
~tison. ProtPction rles moteurs par relais maiméto
themliques ( novm.1 ma~nétique-hiJame). Prote.r.
tion des câhlf~s souples : coune d'u n câble protégé, 
sch éma rht bloc de sécul:ité. D étection globale pré
ventive cles mises à la terre : l a ré~lementation 

française impose, dans le cas du n eutre isolé, la 
mesure journalière de l'isolement des trois phases 
(avantages) - Mesu re du pot.-entiel <lll point neu
tre - L'injection cle courant continu (à basse ten
sion : 24 V) entre ne utre e t terre : sch éma de prin
cipe el réal isation pratique avec redresseurs -
Prolt1etion sélective contre les :mises à la terre : 
principe d' tm relais vaunétrique directionnel. 

J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 

IND. J 30 Fiche n~ 19.602 

X. lnstandhaltung der Werkzeuge. Entretien de l'ott
ti/.lage. - Montan Rundschau, 1957, octobre, p. 
270/ 273. 

Considérations à l'occasion cle l'exposition am
bulante otganisée p ar l' fostitut de l a .PJ'Oduction 
E conomique de la Chambre Féclérale autrichien
ne. Le problème capital est l'usure éle l'outillage. 
Dans nombre d'entreprises petites et Jnoyeru1es, on 
manque de l'outillage nécessaire poUJ· l'entretien 
de.s machines, spécial ement des fraiseuses et des alé
soirs. Une aulre soa rce de pertes, c'est le manque 
de formation cles ollv.riers. L'emploi de l'ontil adé· 
quat à un travail d éterminé est souvent méconnu. 
Pour rédnire le prix de revient fl'rut usinage, i] 
faut un parc de m ach ines suffisant: la ilistribu
tion de:; out.ils aux ouvrie rt> doit ê tre organisée 
po11r ne pas l•"s faire atlcn<lre. Pour l 'acriuisition 
ri' une 11oi1velle mac bine, i 1 n e faut pas ê tre trop re
gardan t : elle est souvent am ort.ie plus tôt qu'on 
ne le pensait. Il oe fant pas tomber flans l'excès 
contraire et amorti r, sur une série, une machine 
qui conserve une partie ile sa valeur productive. 
L es tâches du comwerce comportent l'information 
de la clientèle. Dans certains pays tels que les 
Etats-Unis et l'Allemagne, l es échan:rns <l'infom1a
tions prennent une grande importance pour ]a ra
Lionalisation. La qu estion de l'avenir des petit es et 
moyeruies e11trepri ses fait l'obje t de discussions in
t ernationales. Leur e.xistence dépend des mesures 
qu'on prendra pour accroître l eur rentabilité : il 
faut cles améliorations dans tous les domaines, et 
spécial e.meut cel ui de l'outillage. 

P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 22 Fiche nu 19 .484 

E. ROSSIGNOL. La formiltion professionnelle des 
adultes . - Revue lntern. du Travail, 1957, octobre, 
p. 361 / 385. 

Le rythme accélé ré du pro:i:rès industriel et l'in
tensification cl es courants migl:atofres de tràvail
leurs à la faveur d'accor<ls économiques interna
tionaux font qu 'il est de plus en pl us n écessafre de 



Février 1958 Rev11e de la /ittéra111re technique 187 

pouvoir ioc11Jque r rapideme ut à des adultes les 
connaissances professionnelles exigées de l'ouvrier 
moderne. L e caùre e t les limites de la f.p.u. : elle 
n'a pas pour ohj ct d'éduquer l'ouvrier, mais de hü 
donne r une formation essentiell em ent t ech n ique. ; 
l'article se borne à l ' examen des systèm es d 'ensei
gne ment pratique sous lu direction de l'Etat ou 
suhve11tiow1és par hù pa r des m éthodes de « for
mation rapide». Orig ine et caractè re occasion nel 
fai sant suite à la crise m ondinle de 1930 e n An
gle terre, Belgique e l au.x E.U . Son exte nsion, sa 
tendance à devenir une institution permanente. 

L es p rincipes et les m c'ù10des de formation ra
pide : La sélection - Le choix des programmes 
cle cours et des mPtho<lcs pédagogiques - L'ü1tro
duction des principes da ns l a pratique - Le re
cL·utem ent tlu pe rsonne l ensei~nanl - La f onna
li.on des instructeurs. 

Con dition s de l'organisàlion et du bon fonction
nement : dét erm ination tles h esoiru; à com't et à 
long ter m e - organisation du recrute me n t ùes sta· 
giaires - le p1nccm e11t - le fonctionnement tles 
centres e t l eur financem ent - l es autres centres 
app1iqnant la mêrue mélhoclc. 

Les perspectives internationales. 

IND. P 24 et Q 430 Fiche n" 19.572 

S. POTIS. Pit organisation and ma nagement: some 
guiding facto rs. L'orJ?,anisr11io11 des d1r1rbormr~ges et la 
direction: qt1elq11es fncte11rs décisifs. - Iron and Coal 
T.R., 1957. 8 novembre, p . 1071- 1074, 1 fig . 

Le conférencie r signale le nombre é levP d 'étu
des sur la direction d eR charbonn r1gcs que l e rap
por t l'lcck a provoq1H•es el rappe lle qu' nu comité 
présidé par Je Dr R. R evan:; a P.tutlié la q uestion ; 
l a publication de son rapport soulèvera c.~rtaine

m en t encore des discussion!;. En a ttendant e t s'ap
puyant sm la conff· rence c1 e H. Collins (ci. f. 
19.093 - Q 1130), il propose rn1 organigramme du 
N.C.B. qni, sans n écesrni re meut rcp1·ésente r l es 
vues de ce dernier. lui paraît bien illu stre r l es rap
ports entre les d irecteurs et ]es planificateurs. Le 
conseil des ili visfons distribu e les fonctions : car
h onisn li o11, murch rt-, etc .. . m uf le présiùent qu i est 
la liaison entre l e couseil ~éné rul et Je d i recte11.r 
de rl islri cL; purmi l es untres fonctions, il y a: l e 
vice-pr~siclent qui conlrûle le personne l scieuti ri
c1ue, l es achats e l m a rch és, e t s111·tout le di1•~ctetn: 

de la prorluction 1lont dépenden t les dive rs dé par
tem e nts de la production à l'~cbelon cli vision 0011· 

trôlant. les m t"m es tlrpartemen ts des 1listrfots, 
éveutuel)f'mP.nl " "" grnnpe11 Pt e nfin des services 
adjoints an direct eu r <le charbonnage. Conc::rnanl 
les proje ts, l es planificate111·s rle vraieul ê tre respon
sableo d e~ l eurs plans, le contrôl e tle l'exécutiou 

é lant laissé au directeur de churbonnage. n y (l 
plusi eurs échelons <le planificateurs d' autant plus 
élevés que le lc n ne eRt é loi:?né; des consultali<>n!l 
avec l e clirecteur du charbonnage e t le clirectettr 
de groupe .son t i111por ta11tes. Le planHic<1Leur su
périeur est. nssisté de jeunes clessinaleurs e t il y a 
un fonctionn aire aclminist rntlf pour le contrôle du 
persounel c1e planification. Les ingénieurs m éc:mi
cieos, él ectriciens e t du gfoje civil ont aussi une 
participaliou à prendre dans ce:; étu.cles. Le con
férencie r Roum et son proje t à l 'appréciation des 
m emhres de la Division Norcl el des propositions 
de changem enl éventuelle$. 

JND. P 33 Fiche n" 19.650 

H. KOEPPEN. Die analytische Arbeitsbewertung im 
Bergbau. L'évnl11a1ion m1t1lytlq11e d11 //'avllil dans le.r 
Min1ts. - Bergfreiheit, 1957, novembre, p . 479/489, 
6 fig. 

L'évaluation anal ytique du trav.iil (E.A.T.) est 
un moyen de tro11ve1· une relation 1~quitable en
tre la val etll' du travnil c l le rnla ire; elle ne lixe 
pas celui-ci d ' une façon absolne, ceci est la tâche 
de l a po1tique des salaires. L 'E.A.T. é tudie sini
pl emen t les g ruu<le u rs qui con Lribuent à rendre 
1me tâche difficile et da ns <[uell e m esure . La gran
de ur cle la proùucl ion n'esL qu'un él ém ent : il est 
courant par exem pie rrn e si, par néces:-ité, on u ti
lise un abatteur au lrnnspo rl, il conserve son sa
laire d' abatte ur. L'E.A.T. rep ose snr des cooclitions 
tle travail et clcs inflnences de milie u. Les premiè
res sont: la connaissa nce c1u inét ier, l es aptitudes 
physiques, le soiu <lu travail hi.en fait, dans des 
conil itions de sécu rité e t de produclivilé , Je travail 
mnsculaixe, l'a llention, la r éflexion. L es influen
ces clu milie u sont : la températu re, les poussières, 
le grisou, le brui t, l'écfoirage, le ilanger de refroi
ilissem ent, le danger d' accideJll. 

Ch acun rle ces poinls corresponcl i1 uue cote 
suivant les circo11stances, ùi vers exemples sont t r ai
tés pour des catég01·ics dif(ér enles ù 'o1tvriers, on 
anive ainsi à un certain total de points au ssi ob
jectif que possilile crue l'on porte e n abscisse : en 
ordonuée, il. y a les journées tb éoritrues reliées par 
la loi des ea laires. Celle-ci peut ê'lre w1e oblique 
partant d 'nn cer tain sa laire fixe, on u alors un 
salaire tmitaü e faible peu encou r:'lgP.ant: ou bien, 
r.u contraire, l 'oblique part d 'un e ce rtai ne abscisse, 
pour la même moyenne de salaire, on a un salaire 
nniLaire r levé. La description cle la tâche effec
tuée doit si 1?;nale r : 1 ) la localisation, 2 ) les carac
t éristiques, 3) la tâche, 4 ) l e volume, 5 ) l 'outilla
ge tttil isé, 6) les 1liHicu l tés de l a tâch e, 7) les i n
fi uence loca l e~>. Un tabl ea u rlouue, ponr 9 mines 
clifréren les, le sal aire fixe e t Je proportionnel. Un 
mœmple fic tü' est t1-.tité. 
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Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 1142 Fiche n'' 19.581 

E. ANDERHEGGEN. Der Ausbau der Zeche Friedrich 
Heinrich für eine Jahresfôrderung von drei Millionen 
Tonnen. La 111odemis4tirm rie la 111h1e Frieclrich Hein
rich pottr porter la prorlflction a11n11e!Je à 3 millions 
de t. - G!ückauf, 1957, 9 novembre, p . 1373/1393, 
39 fig . 

Con<'t!SSion rl1• .J..:1,ll k111 ~ :.ll'cordt•c eu J 901) à un 
!!1·oup P de lrnnquicrs l'r:in<;ais <Jl •i l" llll'C'prirent Ir 
c re usem ent de puits voisins e t un siège J)Of.lr l 'ex· 
traction annueJle c1e l ,.5 millfon de t de charbon 
à coke. En 1924, rwe associatiou avec les hauts 
fonrn eatl."\. et acié:ri es de WemleJ lelll· fonmissait 
un débouché garanti. En 19:37, la production al· 
teignait 2,2 nuJlions de t. Lors d'extensiOCIS de 
coucession : d'abord ~onlùen tschland puis Hoert
sgen-Humhol<ll, il fnt qnestion de créer de nou
veaux sièges, mais finalement on s'en tint au creu· 
sem ent de puits 1l'air r especlivemcnl : puits 3 et 
récemment 4, avec descente par ces plùts du per
sonnel, mais concentratiou du u·ansporL au ptùts 
1. Comme ce puits sera t rf>s cha rgé el que les trans· 
poru atteindront 10 km, il falluit morl erniser les 
ill.Stallations en con11f'.quence, soit : 1) au fond, Ol" 

ganiser le réseau de voie autour des pnhs 1 et 2 
et concentrer l'extraction au nivenu de 600 m (en 
supprimuot l'cnvoya ge de 450 m par des fl esccn· 
senrs), install er d~~s f'ki ps uux deux machines (l 'ex· 
traction; 2 ) û la surfuce, r empluc:::r li>s mach.inP.:; 
d 'exlraction à vapeur par deux flecL ri<J Ul'.'S (cou· 
rant continu) Koepe · ·i câble.s Sttr 1'ou r pour un e 
extraction de 3 mi1lions de t i an (sur 14 h / jour) 
et renouveler l e lavoir à charbon e l l es bains- dou
ches - 3 ) assurer la venti la lion par de tu nou
veau_.'l ventilateurs anx puits 2 et 3 de con1'truction 
moderne, avec nouve lles gal eries d' amenée. Le l a
voi r à charbon devait pouvoir stù vre la proiluc
tion, traiter en supplément ]es Y:i gras et répondre 
au.x ax:igences modernes. Les cleux mach ines d'ex· 
t raction (Brown Bovery) sont entièrement auto
matiques pour l'extraction et semi-automatiques 
pour le transport rl u pe rson11el (puissance par rua· 
chine : 3 200 kW: vitesse cl' extraction : 16 m, aus
si 8 m et l,!'iO m ); cha rge au lliagramme : 19,2 t ., 
N .T. : 68 par minute. Le àéntarrage eu extraction 

est dit-ecLemenl. comumoclé pnr ce1Jules pholo
f. lectriqnes qui donnent l'impulsion ile démarrage 
dès que les skips soul respectivement virlés et r em
plis f {!âiu J e Lemps): en ou tre on est prévenu, en 
ca s ile formatiou r)p dôme dans les skips, par des 
Cil lll tll'llS. 

IND. Q 5 Fiche n" 19.6 11 

A. WEHRE:R. A propos de 1 evolution institutionnelle 
des Communautés européennes. - Bull. de la Sté 
Belge d'Etudes e} d'Expansion, 1957, août/octobre, 
p. 899/904. 

Il y a queJqul!s senHÜnes, un i mporlanc congl'ès 
de juristes de ren om ùes six pays de la C.E.C.A. 
s'est occupé, à l\lfila u et à S tresa, cle )a complexité 
des problèmes soulevés dans 1.es dive.ra domaines 
de son activité tle1>uis son origine . Tl existe une 
quere lle ent1·e les «supranationaux » et les inter· 
n ation a tu:. 

La su praoa1ionn lité existe par del à l es tlécep· 
tions ùes formules intemat.i.onales vers une actioo 
efrfoare de progrès, c'est une idée-force, elle e.~s
te aussi dans l es disposilioo.s du Truité de la 
C.E.C.A. Mais ceci $'est révél P comme nne entrave 
au tlPvelop pement d e l'inté~ration europérnne. Les 
auteurs du Traité d e Rome ont <lonc eu à cœur 
rr en)ever HllX ÎllS ÔtUIÎOOS nouvelles ce caractère 
spectaculairement ::.uprnnational et rie renforcer 
l'cmpril'.e cl•·!. Cou v<'1°1wnwtlts natiouaux s11r las 
uo11v0llcs Cn1111uua 111 i-,~. Ou r·t'lru11 ve dans Io Com· 
m11n:wl 1~ Er·o uumiquc l1·s m~111cs in!'lituli on:> qu'à 
ht C.E .C.A., m a is la Haute Au loriLP esl J·emplacée 
par tlll e Commission Européc1me. 

Il y a entre les deux exécutü's nne différence 
cl 'a ntori té. 

Par contre, le TraiLP Je Uome dispose 11ue le 
Conseil des Minist.t:es, 1lans la Comn111nauté Eco
nomique, a 1m pouvoir de décision propre : c'est 
l ui qui assure fa coordinati on rles politi ques gé
nfra l e~ des E ta l.s Membœs, il établit des règles que 
la Connni€sion doit ~x~cutex. L'Assemblée Parle
mentaire atLrn 142 memb1·es (près du donble de 
la C.E.C.A. ), elle peul r enver ser les exl-cutifs mais 
ne pourra pas cen sure1· l e Conseil des Ministres. 
La C.E.C.A. a un trai té ile 1lispositions précises, 
l e Traité de Rome f".Sl surtout tln traité de procé
clnres.. 


